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1.
— Alors, vous nous quittez pour de bon ?
Le Dr Logan Fox détourna les yeux de l’écran de son ordinateur et sourit au vieil homme. La salle d’attente était pleine à craquer. De jeunes enfants assis par terre feuilletaient des livres, tandis que les mamans bavardaient et riaient tout en surveillant leurs bébés parqués dans l’aire de jeux.
Logan se leva pour rejoindre celui qui était devenu un bon ami durant tous ces mois où il avait travaillé sur l’île de Malte. Il lui avait tenu compagnie pendant plus d’une longue soirée, refaisant le monde avec lui dans un bar local bondé.
— Eh oui, Matthew ! Dans un peu plus de deux heures, je serai dans un avion qui me ramènera en Angleterre. Le taxi ne va pas tarder à arriver pour me conduire à l’aéroport.
— Est-ce nous qui vous avons fait fuir avec notre soleil éclatant et nos ruelles étroites et escarpées ? plaisanta le vieil homme en s’emparant de sa canne en bois.
Logan avait mis des semaines à le convaincre de s’en servir. Il secoua la tête en souriant.
— Non. Il est temps que je rentre chez moi et que je finisse de régler la succession de mon père. Je voudrais récupérer quelques affaires que je désire conserver avant que tout le reste ne soit vendu. J’ai repoussé ça trop longtemps, mais maintenant le notaire menace d’envoyer une bande de mercenaires me kidnapper pour me ramener si je ne rentre pas au plus tard la semaine prochaine. Le pire, c’est que les frais seraient à ma charge !
Matthew rit de bon cœur. Il était petit et d’une stature plutôt frêle, mais Logan avait appris en le soignant après sa dernière attaque qu’il était d’une grande résistance et avait un mental aussi fort et affûté que celui d’un adolescent.
— Tâchez de revenir nous voir ! reprit Matthew. Le médecin qu’il nous reste ne va plus durer très longtemps. Je suis sûr qu’il était déjà vieux à l’époque où j’étais un gamin espiègle toujours prêt à faire des bêtises.
Ce fut au tour de Logan de s’esclaffer.
— De vous à moi, je pense qu’il a l’intention de continuer à travailler jusqu’au prochain millénaire. De toute façon, je n’aurai pas le temps de vous manquer puisque j’ai entendu dire que vous alliez vous chercher une nouvelle épouse. J’aurais pourtant cru que cinq femmes suffisaient à remplir la vie d’un homme !
Matthew secoua la tête.
— Un homme fatigué des femmes est bon pour le cimetière, mon cher ami. Est-ce ma faute si elles me quittent ? On a à peine le temps de commencer à s’habituer l’un à l’autre que soit elle gâche tout en râlant sans arrêt, soit elle s’en va. Ça ne fait rien, je continue à lachercher.
Logan lui jeta un coup d’œil interrogateur.
— « La » ?
— Oui, la femme de ma vie… , précisa Matthew. Celle qui est faite pour moi, qui est censée combler le cœur et l’âme. Je n’ai fait que m’en approcher avec chacune de mes femmes.
— Dans ce cas, pourquoi les avoir épousées ?
Matthew avait la réputation d’être un sacré chenapan, doublé d’un charmeur. Ses yeux brillèrent d’une lueur malicieuse.
— Il faut bien passer le temps en attendant de trouver la perle. Sinon je me serais senti seul et je me serais ennuyé.
— Vous avez sûrement raison, acquiesça gaiement Logan en lui tapotant l’épaule.
Après un dernier adieu, il quitta le bâtiment et s’engagea dans la vieille rue étroite où se côtoyaient de petits bars et de minuscules boutiques pleines à craquer de marchandises. Il se dirigea vers la traditionnelle maison maltaise qu’il partageait avec un infirmier. Avec un peu de chance, il serait seul pour boucler tranquillement sa valise. Il avait pris congé du personnel de la clinique la veille, en partageant un repas arrosé de plusieurs bouteilles de vin local chez le vieux médecin.
À présent il n’avait plus qu’une envie : s’éclipser discrètement.
Il suivit une deuxième ruelle et arriva bientôt dans une petite cour à l’écart de la circulation. Construits en pierre de la région, des immeubles de trois étages aux murs érodés se dressaient autour de lui. En passant le portail ouvert, il sentit l’odeur du pain à l’ail et du ragoût de lapin traditionnel. À l’intérieur, des groupes de touristes et de gens du pays mêlés se régalaient de plats qu’il savait succulents.
Ignorant les gargouillements de son estomac vide, il poussa un soupir. Il avait décidé de partir aujourd’hui et il ne changerait pas d’avis – pas même pour déguster un dernier repas.
Il salua d’un signe une vieille femme assise sur un tabouret dans la cour et se dirigea vers une porte bleue. Des fleurs retombaient d’un balcon en fer forgé en surplomb et quelques feuilles lui frôlèrent la tête quand il ouvrit la porte. Cette sensation familière apaisa un instant son esprit agité.
Une fois à l’intérieur, il monta les marches jusqu’à sa chambre et fut soulagé de ne croiser personne. Il voulait dire adieu à l’île de la même façon qu’il était arrivé : sans faste ni fanfare. Malte était devenue son refuge après l’échec de ses fiançailles. Quitter cet endroit éveillait en lui des sentiments mitigés qu’il se refusait à analyser pour l’instant. Sans l’insistance du notaire, il ne serait pas retourné en Angleterre, c’était certain.
Il jeta un coup d’œil à la valise ouverte à moitié pleine et aux affaires qu’il lui restait encore à ranger. Puis son regard s’arrêta sur l’enveloppe posée sur la coiffeuse. Il l’avait délibérément ignorée ces derniers mois après avoir parcouru la lettre qu’elle contenait, refusant d’affronter la réalité et de raviver ses sentiments pour les personnes qu’elle concernait.
À contrecœur, il la prit et, après avoir soufflé sur la fine couche de poussière qui la recouvrait, se décida enfin, à contrecœur, à la relire.
Cette lettre l’informait de plusieurs faits qu’il aurait préféré ne jamais connaître, le principal étant que Victor Fox, l’homme qu’il avait toujours pris pour son père, n’avait pas la moindre particule d’ADN en commun avec lui.
Cela signifiait que, pendant trente-cinq ans, chaque personne composant la prétendue famille de Logan lui avait menti afin de garder secrète la détestable vérité.
Apparemment, tout le monde était au courant du mensonge de sa mère sauf lui, l’être le plus concerné. Il avait cru vivre dans un conte de fées, pour finalement découvrir un imbroglio sordide.
Sentant la nausée le gagner, il se força à résumer mentalement la situation. Sa mère qu’il avait adorée, maintenant décédée, avait eu une longue liaison adultère durant les vingt ans de son mariage avec Victor. De cette liaison était né un enfant : lui. C’était cela qu’il avait découvert en lisant ce courrier du notaire de Victor. Des mots précis et impersonnels pour dévoiler une information que sa prétendue famille avait choisi de lui cacher. Il avait appris qu’il pouvait garder le nom de Fox, mais que, étant donné qu’aucune goutte de sang Fox ne coulait dans ses veines, il n’hériterait de rien.
À présent que Victor était décédé, la présence de Logan dans la famille était d’autant plus malvenue.
Il sentit un pincement dans sa poitrine, et cela n’avait rien à voir avec le léger rhume attrapé quelques jours plus tôt. C’était plutôt l’idée que trahison et mensonge avaient entaché toute son existence. À son corps défendant, il se retrouvait donc sans vraie famille, hormis un lointain demi-frère.
Était-ce une mauvaise blague du destin ? Une façon de lui montrer qu’il ne faisait pas bon être trop confiant ?
À chaque inspiration, la douleur augmentait dans sa poitrine. La tension ne l’avait pas quitté depuis l’annonce du décès de Victor. On ne l’avait d’ailleurs informé de sa mort qu’après les funérailles, qui s’étaient tenues en Angleterre. Selon Me Bellmann, son fidèle notaire, c’était ce que Victor avait souhaité.
Il n’y avait donc pas eu d’adieux au chevet de Victor ni d’explications de dernière minute. Juste quelques mots jetés sans ménagement sur une feuille de papier, qui anéantissaient tout ce qu’on lui avait fait croire jusque-là et qu’il n’avait jamais remis en question. Une déclaration abrupte révélant l’adultère de sa mère et le brusque reniement de Victor, dont il n’avait plus été le fils du jour au lendemain. Aucune autre explication ou justification ne lui avait été fournie.
Ses doigts se crispèrent sur la lettre. Nul ne s’était soucié de ce qu’il pourrait éprouver. Il avait été rejeté sans aucune pitié, en plus d’être privé de ses droits à l’héritage.
Pourquoi Victor avait-il choisi de révéler la vérité après tant d’années de dissimulation ? Son immense fortune serait répartie entre diverses œuvres caritatives et associations – un geste altruiste qui ne lui ressemblait pas du tout. Certes, Logan n’avait pas besoin de son argent, ni de la grande maison de Salisbury où il avait grandi. Les possessions matérielles importaient peu face à cette amère constatation : l’homme dont il avait cru être aimé avait renié tout lien familial dès lors qu’il n’avait plus eu besoin de lui.
Après avoir partagé pendant des années ce que Logan considérait comme une étroite relation père-fils, Victor l’avait écarté sans ménagement et avait refusé sa présence au sein de la famille à l’enterrement. Lui qui, tout au long de sa vie, avait martelé l’importance de la discipline, du travail et de la loyauté familiale ! Il l’avait poussé à être le meilleur en tout et avait même choisi pour lui l’université où il étudierait et la carrière qu’il mènerait.
Comme Logan était doué pour les sciences, c’était vers la médecine que Victor l’avait orienté. Pas pour rester un simple médecin de famille cependant. Victor tenait à ce qu’il devienne le meilleur dans sa spécialité. Toujours le meilleur. Rien d’autre n’était permis ni envisageable.
Par chance, Logan était aussi attiré par la médecine. Il adorait soigner les patients, trouver les traitements qui pourraient les guérir. Il n’avait donc eu aucun mal à suivre les desiderata de Victor, puisqu’ils étaient aussi les siens.
La seule fois où il avait senti de la colère et de la déception chez Victor avait été le jour où il lui avait annoncé qu’il partait pour Malte, après la rupture de ses fiançailles avec la fille d’un ami de la famille. Il avait alors vu dans ses yeux une lueur qui l’avait mis mal à l’aise. À présent il comprenait pourquoi.
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II'a suffi d'une nuit de passion pour que Thurza se retrouve
enceinte... de jumeaux ! Longtemps, elle a espéré que
le Dr Logan Fox assume ses responsabilités vis-a-vis de
leurs garcons. Hélas, le beau médecin s'est évaporé aussi
vite que I'attirance qui les a unis. Aujourd’hui pourtant,
Thurza est résolue a rompre le silence entre eux, pour le
bien de sa petite famille...
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CROISIERE AVEC
UNE INFIRMIERE

Thatcher apprécie son travail de médecin sur ce bateau
qui vogue vers I'Alaska. Ici, tout le monde ignore qu'il est
duc. Ici, tout est sous contrdle. Du moins jusqu‘a ce que
la nouvelle infirmiére qu'il a recrutée monte a bord... en
robe de mariée ! Bien que sidéré par I'entrée fracassante
de la belle Lacey qui vient de fuir son mariage, il décide
de lui laisser une chance...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Les jumeaux du silence

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SHELLEY RIVERS

Les jumeaux du silence

Traduction frangaise de
MICHELLE LECOEUR

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLANCHE

1Eey UMEAUX DU SILENCE

AMY I;(UT:I'AN
CROISIERE
AVEC UNE INFIRMIERE

HARLEQUIN

<>









